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de la petite ligue> et de soutenir les efforts de
ceux à qui l'on doit tant de réalisations dans
ce domaine. Il s'est fait un grand travail en
notre pays en matière d'organisation de peti-
tes ligues. Nous avons collaboré avec les
États-Unis et leurs organisations sportives il
est vrai, mais nous avons jugé plus pratique
d'établir nos propres structures tout en n'é-
cartant pas la consultation et l'affiliation avec
nos amis d'outre-frontière.

D'autres faits doivent être pris en considé-
ration. Le représentant de Regina-Lake
Centre (M. Benjamin) a déclaré qu'il n'avait
j'amais eu l'occasion de jouer dans des petites
ligues. J'ai noté dans tout le Canada un inté-
rêt de plus en plus marqué pour le baseball.
Cela s'explique peut-être par le fait que je
suis originaire d'une région qui a accueilli les
Jeux panaméricains. Nous nous sommes heur-
tés à des difficultés pour la constitution d'une
équipe appelée à participer à ces jeux, car il
n'y avait pas au Canada d'organisme qui
aurait pu donner à nos jeunes gens une
chance égale de participation. Même s'ils ne
nous avaient apporté rien d'autre, les Jeux
panaméricains auraient à tout le moins ren-
forcé le sentiment d'unité dans notre pays.

Il me semble que nous nous félicitons tous
des objectifs des petites ligues et des efforts
qu'elles déploient pour fixer des limites d'âge.
Il importe beaucoup que la Chambre des
communes s'intéresse manifestement à notre
jeunesse. Nous espérons que les jeunes s'inté-
resseront à nos travaux à nous et en adoptant
ce bill, nous allons leur montrer que nous
nous intéressons à leurs activités.

On a dit que plus de 7,000 adultes ont
consacré beaucoup de leur temps pour per-
mettre à nombre de nos concitoyens de jouer
dans les petites ligues de baseball. Ces adultes
accomplissent une oeuvre magnifique. Parfois,
nos jeunes sont désappointés et découragés,
surtout lorsqu'ils sont témoins du comporte-
ment de certains adultes. Peut-être avons-
nous besoin d'un programme nouveau qui
enseignera à ces personnes comment se com-
porter lorsque nos jeunes participent à une
activité sportive.

Dans sa forme actuelle, l'organisation n'est
pas destinée à produire des athlètes. C'est
peut-être la raison pour laquelle nous nous
sommes séparés d'autres organisations athléti-
ques. Elle est conçue pour former de meil-
leurs citoyens. Je le signale parce que le
règlement de l'organisation stipule que l'orga-
nisation n'existe pas aux fins de former des
joueurs professionnels. Elle existe pour
donner aux jeunes qui le désirent une occa-
sion de participer aux sports, de se mesurer
aux autres, et de connaître le goût de la
victoire ou de la défaite.

J'espère que les membres du Conseil natio-
nal de la santé et du sport amateur étudieront
davantage la possibilité de fournir de l'équi-
pement à des organismes comme les petites
ligues. Il leur est difficile de fonctionner effi-
cacement parce que, lorsque nos jeunes veu-
lent participer à des compétitions sportives,
l'espace est rare et on ne peut pas toujours
obtenir l'équipement qui permettrait aux
jeunes et aux gens d'âge mûr de s'amuser. De
plus, les joueurs des petites ligues doivent
évoluer sur des terrains séparés parce qu'ils
se servent d'un plus petit champ de baseball.
Ce facteur rend plus dispendieuse l'exploita-
tion des petites ligues.

J'espère donc qu'on accordera une aide
financière aux organisateurs de petites ligues
qui ont travaillé longuement et durement
pour construire les installations existantes. Je
le répète, le but de ces ligues n'est pas de
former des athlètes. Afin de bien illustrer ce
point, permettez-moi de lire le serment des
petites ligues imprimé au verso de leur
feuillet:
I trust in God
I love my country and will respect its laws
I will play fair and strive to win
But win or lose I will always do my best

Les jeunes garçons qui souhaitent de parti-
ciper aux petites ligues de baseball doivent
prêter ce serment ce qui indique que l'organi-
sation n'a pas nécessairement pour but de
former des athlètes. Je sais bien qu'il y a
seulement 52 semaines par an et que presque
toutes les organisations veulent se réserver
une semaine à leurs propres fins. Je ne ver-
rais pas d'inconvénient à ce qu'on associe la
semaine des petites ligues avec, disons, la
semaine nationale du saladier ou de la crêpe.
Dans une certaine mesure, les tâches des
diverses organisations doivent nécessairement
se chevaucher et je ne verrais pas d'inconvé-
nient à ce que la semaine des petites ligues
soit associée à une autre semaine nationale.
J'espère que le comité envisagera de choisir la
seconde semaine de juin. On l'a choisie de
préférence à celle qui commence vers la fin de
juillet, car à cette époque, on aurait du mal à
rassembler les jeunes des petites ligues de
basebal à cause des vacances d'été.

C'est au plus tard pendant la deuxième
semaine de juin que nous pouvons réunir les
membres des petites ligues de baseball avant
les séries éliminatoires et l'époque des exa-
mens. Je pense aussi que la deuxième
semaine de juin s'harmonise le mieux avec le
programme d'ensemble de l'association. J'es-
père que le bill ira au comité et que là il fera
l'objet d'une étude et d'une discussion fruc-
tueuses avec les intéressés.

M. l'Orateur: La Chambre est-elle prête à
se prononcer?
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